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Technique du bâtiment

Une entreprise suisse isole un bâtiment
à 3835 mètres d'altitude
Après la nouvelle cabane du Mont Rose mise en service en 2010 au pied du massif éponyme, un autre bijou

architectural et écologique a été ouvert en juin 2013 dans le massif du Mont Blanc. Conçu pour résister aux

conditions extrêmes de la haute montagne, le nouveau refuge du Goûter intègre notamment une isolation

performante en fibre de bois réalisée par l'entreprise suisse Pavatex.

«Nous sommes fiers et heureux d'avoir parti-
cipé à l'isolation d'une construction comme
celle-ci. Ce n'est pas tous les jours qu'un
bâtiment est érigé à 3835 mètres d'altitude.»

Martin Tobler, directeur marketing et déve-

loppement de Pavatex SA, peine à cacher sa

satisfaction. Depuis sa fondation en 1936,

l'entreprise suisse, spécialisée dans les sys-
tèmes d'isolants en fibre de bois, est devenue

l'un des leaders du domaine au niveau mon-
dial. L'expertise «swiss made» a convaincu
la Fédération Française des Clubs Alpins et

de Montagne (FFCAM), maître d'ouvrage du

nouveau refuge du Goûter au pied du Mont
Blanc.

Initiée à l'été 2010, la construction de ce bâti-

ment innovant et écologique a représenté des

défis techniques importants. Le refuge est

volontairement axé sur les valeurs du develop-

pement durable et presque totalement auto-

nome en ce qui concerne l'eau, l'électricité et

le chauffage. En parallèle, il se doit de résister

aux conditions potentiellement extrêmes de

la haute montagne. L'isolation de l'enveloppe
du bâtiment joue un rôle central à cet égard

et permet de réduire au minimum les besoins

en énergie.

Des produits fabriqués en Suisse

La construction étant en bois, le choix du

maître d'ouvrage s'est rapidement porté sur

une isolation en fibre de bois. «Les princi-
paux avantages de ce type d'isolation sont
la durabilité, l'étanchéité et l'aptitude à la

préfabrication, précise Martin Tobler. Une

protection efficace contre le bruit ainsi que

contre la chaleur extérieure complètent cette

liste, même s'il est vrai que ces deux critères

ont été moins décisifs dans le cadre du refuge
du Goûter.»

Les produits d'isolation pour le refuge ont
été entièrement fabriqués en Suisse, dans

les usines de Fribourg et de Cham (Zoug). La

matière première, essentiellement des résidus

de sapin et d'épicéa, provenait également de

scieries du pays. Depuis avril 2013, l'entreprise

possède un troisième site de production, à

Golbey dans les Vosges, en France. Martin To-

bler reconnaît que la cherté du franc suisse pèse

sur une entreprise qui fabrique dans le pays et

qui exporte une grande partie de sa production.

70% des produits pour l'exportation
Avoir des usines sur sol helvétique peut cepen-
dant aussi représenter un avantage en termes
de proximité avec les hautes écoles. Car le bois

a beau être un matériau naturel utilisé depuis
très longtemps dans la construction, le po-
tentiel d'innovation est encore très important
dans ce secteur. «Nous avons de nombreux

projets en cours, notamment avec l'EPFZ ou

encore la Haute école spécialisée bernoise»,

confirme Martin Tobler.

Trois nouveaux produits sont récemment sor-

tis des usines de Pavatex. «Nous avons premiè-

rement développé des panneaux isolants sur

lesquels le crépi est appliqué directement.

Nous avons également mis au point des pan-
neaux isolants fonctionnant selon un principe

comparable à celui du Gore-Tex, à appliquer à

l'intérieur des murs. Ils peuvent servir à réno-

ver les monuments historiques, dont la façade

extérieure ne peut pas être modifiée. Enfin,

nous avons élaboré un système de membranes

spécial pour la rénovation des toits.»

Exporter est vital pour une petite entreprise
suisse comme Pavatex. «70% de nos produits
sont destinés aux marchés étrangers, dont les

principaux sont l'Allemagne, la France, l'Ita-
lie, l'Autriche, le Royaume-Uni, la Scandina-

vie, l'Europe de l'est et encore le Japon où une

filiale a été ouverte en 2011», précise Martin
Tobler. (bum)
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